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PARTIE SOCIALISTE S. F. 1 @. 





Electeurs, Electrices, 


Le Parti Socialiste S. F. I. O. présente un candidat dans toutes les circonscriptions. 


En ces heures graves de Mai, parmi tant de rumeurs et alors que la France était 
au seuil de la guerre civile, le Général de GAULLE a fait de la présence de Guy 
MOLLET à ses côtés, la condition de son acceptation. 


Le Parti Socialiste a dit Qui à la Constitution. Il ne se sent pas isolé : des millions 
d'hommes appartenant à la gauche française ont fait de même. Des millions Outre- 
Mer, n'ont pas rompu ce lien qu'ils pouvaient rompre. 


Je me présente à vous comme le candidat de cette gauche républicaine. 


Au soir du 28 Septembre, le peuple de France a prouvé qu'il ne voulait pas de la 
démocratie populaire: l’action du gouvernement à ruiné depuis, les espoirs démentiels 
d'une minorité fasciste. 


Il reste aux Républicains à faire une République, la V°. Nous avons le droit d'être 
exigeants. On est exigeant pour ce qu'on aime. Nous voulons qu'elle soit généreuse dans 
son efficacité, admirée dans sa stabilité, sereine dans sa grandeur. Nous voulons que 
les mots-clefs, qui ont ouvert le monde à l’homme des 19° et 20° siècles : Liberté, 
Égalité, Justice, Tolérance ne soient plus galvaudés. Dans ce climat, toutes Îles 
nuances de la pensée française pourront s'exprimer, et une cristallisation nécessaire doit 
promouvoir une droite et une gauche. Les grandes heures de la République, les plus 
fécondes ont connu cette opposition. L'aile du Mouvement, de la République jamais 
figée, toujours en marche, plus que jamais nécessaire pour être à jour au siècle des 
techniques, des machines, du moteur, de l'électricité et de l'atome, Et l'aile conservatrice, 
celle des égoïsmes douillets, du maïntien des choses acquises, de la sclérose et de 
la stagnation. 

La tradition socialiste, celle de 1948, celle de JAURÉS, de Léon BLUM en 1956, 
de Guy MOLLET en 1956, s'inscrit dans cette ligne généreuse qui est celle du 
Mouvement, de la justice sociale et de la dignité humaine. 

Vous tous, innombrables gens de France, qui avez le « cœur à gauche » répondez 
par votre vote à l'appel que je vous lance. 

Cette Chambre doit réussir. Son échec signifierait, sans appel possible, lAventure. 
Il y faudra des hommes au regard neuf, sachant promouvoir des audaces, réfréner des 
égoïsmes, pénétrés de l'idée que la Politique, avant tout, est la science du « bien 
public ». En un mot, des caractères. 
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Vous sentez bien que tout est à repenser à neuf. Des hommes, 1l y en avait, mais 
à leur œuvre, il manquait la durée. La « proportionnelle » fabriquait des députés au 
service des catégories sociales. Les clans se multipliaient. On bafouait l'histoire, l'histoire 
qui prouve que les grandes politiques se font dans la stabilité en partant d'un faisceau 
d'idées qui orientent toute l'œuvre vers un même but. 


Ce but, c’est la République. 

Ce qu'il y a à faire est immense : 

— Garantir la PAIX dans la LIBERTE. 

— Organiser la COMMUNAUTÉ, née de la volonté librement exprimée de tous. 

— Établir des liens nouveaux avec l'Algérie et persévérer dans l'esprit du discours 
de Constantine. 

— Associer à cette prospérité la Tunisie ét le Maroc. 


Et dans l’ordre intérieur : 
— Préparer l'entrée de l’agriculture française dans Île Marché Commun ; favoriser 
la production des denrées déficitaires : viande, légumes, fruits, produits laitiers 


— Organiser la politique du crédit en fonction d'un plan de modernisation et 
d'équipement. 


— Développer l'artisanat en vue de son meilleur rendement et des besoins nouveaux 
auxquels 1} devra faire face. 

— Réaliser la réforme fiscale. 

— Accroître les investissements, condition de la production future nécessaire à 
l'amélioration du niveau de vie des travailleurs. 

— Faire aboutir la nécessaire Réforme de l'Enseignement. 

— Construire de nouveaux logements. 

— Réaliser la démocratie locale en vue de l'autonomie des Collectivités. 


— Assurer sans cesse plus de fustice sociale par une répartition équitable du 
revenu national. assurer la sécurité du travail et de la vieillesse, 


— Maintenir la valeur de la monnaie. 

— Honorer les droits des Anciens Combattants. 

— Répondre au vœu des Jeunes épris d'action : Maisons de Jeunes, culture, loisirs, 

sports, tourisme et colonies de vacances. 

— Préparer les travailleurs à leur émancipation future, ce qui est la mission 

première du Socialisme, 

Ce ne sont là que des titres. Cette immense tâche attend votre élu. 

Je crois qu’elle doit lui suffire. Si votre confiance m'était accordée, je ne briguerais 
pendant 5 ans, aucun mandat municipal ou cantonal. 

Je servirais la République « indivisible, laïque, démocratique et sociale » (Art. Z de 
la Constitution) avec toute ma foi, ma foi en l'homme et la raison. Passionné de justice 
et de liberté, je servirais la France pour qu'elle vive « libre, forte et heureuse » (Charte 
de 1936). Je servirais l'homme afin de lui ouvrir les chemins de la « fraternelle civili- 
sation » (Conférence de Presse du Général de GAULLE). 


Le 23 Novembre, Vive la France 
Votez gauche, Votez Socialiste ! Vive la République 
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